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les avons encore sous les yeux. Leur
étude est celle de la nature, étude si vaste,
si étendue que son domaine est infini
comme la puissance de celui qui l'a créé.
(HENRI LECOQ.)

VI

L'OBÉISSANCE EST UNE LOI SOCIALE.

PHRASES A CORRIGER.

10. Le Figaro, annonçant notre inter-
diction dé vente sur la voie publique,
ajoute, non sans raillerie, que la Fronde,
plus heureuse, a vu lever hier l'interdit
qui l'avait frappé.

2o. Mais au fait, exclama-t-il tout-à-
coup, pourquoi un ministère ! est-ce que
nous ne sommes pas aussi heureux en ce

J'ai regardé à tous les degrés de moment que si nous en avions un
l'échelle sociale, j'ai cherché un homme 3o. Aujourd'hui les théâtres de Paris
qui n'obéît pas : je n'en n'ai pas trouvé. ne font plus four; à moins de relâche
En bas, j'ai vu la multitude qui obéit, et officiellement annoncée, ils jouent cons-
qui, quoi que l'on fasse, ne pourra jamais tamment, ne fût-ce que devant l'orches-
qu'obéir ; la multitude qui, alors qu'elle tre, les banquettes, le pompier et le garde
n'obéit plus, ressemble une mer en furie de Paris.
menaçant de dévorer la terre. Plus haut 4o. On ne se suicide pas soi-même,
que les masses populaires, j'ai vu le capi- quand on est un parti sérieux, et le parti
taine qui obéit, le magistrat qui obéit, le légitimiste se suiciderait, s'il faisait une
fonctionnaire qui obéit; j'ai vu tous ceux tentative de ce genre.
que dans la société on appelle des chefs, 5o. Aujourd'hui, je me borne à cons-
des supérieurs, obéir encore plus qu'ils ne tater que ce n'est pas moi qui ai coin-
commandent. Oui, tous ces hommes pla- mencé à traiter politique devant le public.
cés sur les hauteurs d'où ils dominent les On m'a obligé à faire acte de ma per-
autres, et qui ne semblent respirer dans sonne pour expliquer na conduite à
ces régions sublimes que l'air libre de l'égard d'un homme que je vénère pro-
lindépendance, tous je les ai vus soumis fondément.
,eux-mêmes à des ordres qui les enchai- 6o. Comme nous avons appris qu'ici
nent et à (les servitudes qui les tiennent même on distribue des couronnes et des
,captifs, plus enchaînés et plus captifs que récompenses à ceux qlui les méritent,
ce peuple qui leur obéit et fait leur vo- nous sommes venus dans l'espoir sq'
lonté... J'ai vu partout dans la société, voudra bien Juger que nous en méritons
de degré en degré, des hommanes obéissant j tScSi.
à des hommes ; oui, partout, dans ce tue- 7o. Vous plairait-il, cher lecteur, que
canisne vivant (lui fait l'ordre et lsrevenions , nos Ltide sle ga
monie sociale, de bas en haut, et d'une Roitman j,,e, ? pýtuvres études commencées
extrémité à l'autre, j'ai vu l'obéissance depuis si longtemps, interrompues tant
répondant à l'obéissance,àpeu près comme de fois, et nui s'achèveront quand il
dans ces chefs-d'oeuvre de l'industrie mo- plaira à Dieu.
derne, chaque rouage obéit dans son ac-t 8o. La livrée flamboyante (le la prin-
tion à un autre rouage, et ne trouve la cesse Bagration a disparu, mais il est
liberté de son jeu que dans la perfection resté le Suisse unique (le l'époque, un
de sa dépendance. J'ai vu, enfin, l'lu- vrai Suisse, un géant, qui a servi long-
nianité comme une hiérarchie de s temps dans l'artillerie suisse.
sions et comme un accord de volontés, 9o. Et quanl il nous y reçoit, on peut
où tout homme est appelé à obéir 6ujour- dire, comme d'un ancien Romain, qu'il
d'hui, à obéir demain, à obéir toujours ; porte dans ses traits le reflet des grands
et, devant ce spectàcle si plein d'ensei- événements qu'il a vécus.
gneifents et d'illuminations, je ne suis roo. Il avait, dans sa jeunesse, essayé
écrié : L'obéissance est la loi de la vie ; du vaudeville et risqué, sur quelques
et, parce qu'elle est la loi de la vie, elle scènes minuscules, quelques petits actes
est et sera à jamais la loi de l'éducation. qui ne valaient ni mieux ni pire que

(Le P. FÉLIX.) ceux de tels et tels de se rivaux d'alors
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